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Natalie

Blottie dans mon lit avec Flocon, incapable de dormir, je revis mentalement chaque minute de la soirée que j’ai passée avec Flynn. Rien ne s’est déroulé comme je l’imaginais. Il a raison, il faut que je cesse de croire tout ce que je lis sur lui et les autres célébrités. Il est venu lui-même me chercher en voiture et m’a conduite dans son appartement finalement assez modeste, où il m’a régalée de plats livrés à domicile et d’un film.

Après ce que j’ai enduré dans la première partie de ma vie, j’ai tendance à considérer les gens avec cynisme au début. Je suis très rarement surprise par quelqu’un comme je l’ai été ce soir par Flynn. J’étais bien décidée à m’échapper de sa soirée et à rentrer sans lui laisser la moindre chance. Mais à présent, je suis heureuse d’y être allée quand même et j’ai hâte de le revoir. Je vais être sur des charbons ardents en attendant de ses nouvelles.

Je me sens toute bête d’attendre qu’il m’appelle alors que je lui ai fait part de ma position si catégorique sur le sexe et les relations. Peut-être que j’aurais dû garder cela pour plus tard. Mais du coup, peut-être que j’aurais dû repousser des avances mal venues et comme je n’ai pas l’habitude de gérer ce genre de situation, je préfère éviter de m'y confronter.

Il s’est comporté en parfait gentleman. Il a respecté mes désirs et mes opinions en gardant ses distances toute la soirée. Alors, pourquoi suis-je là sans fermer l’œil, à regretter qu’il se soit si bien tenu ? Qu’est-ce que cela m’aurait fait de l’embrasser ? Cette pensée me fait battre le cœur de plus belle et tout mon être est parcouru de frissons inconnus.

Après m’être tournée et retournée pendant des heures, je me réveille en sursaut quand Leah rentre du boulot. Il est 3 heures du matin passées.

– Oh, mon Dieu, dit-elle depuis le seuil de ma chambre. Mais qu’est-ce que tu fais là ?

L’esprit embrumé et désorientée d’avoir été réveillée brusquement, je me frotte les yeux pendant que Flocon grogne. Elle déteste qu’on nous dérange.

– Eh bien, j’habite ici, non ?

– Il n’y a que toi pour sortir avec ce putain de Flynn Godfrey et revenir dormir chez toi.

– Je ne vois pas en quoi ça te surprend. Je t’avais dit que je ne coucherais pas avec lui.

– Et moi que tu étais idiote.

– Va-t’en, je dormais.

– Eh bien plus maintenant. (Elle entre et se laisse tomber sur le bord du lit.) Raconte-moi en détail tout ce qui s’est passé et sans rien oublier.

– Il est 3 heures du matin, Leah !

– Et alors ? Tu dois aller quelque part demain ?

Comme Flocon continue de grogner, je lui caresse les oreilles, et elle se calme. Je me résigne à subir Leah, qui ne montre aucune intention de vouloir partir. Je lui raconte ma soirée avec Flynn, depuis le moment où il est passé me prendre jusqu’à celui où il m’a raccompagnée.

– Il t’a vraiment demandé de venir avec lui aux Golden Globes ? piaille-t-elle d’une voix tellement suraiguë que Flocon se met à geindre.

– Mais oui !

Sa réaction me fait rire.

– Qu’est-ce que tu as répondu ?

– Nous avons laissé cela en suspens pour le moment. Je lui ai dit que je réfléchirais.

En gémissant, Leah s’affale dans le lit et enfouit le visage dans un oreiller. Puis elle pousse un hurlement qui me fait sursauter et fait aboyer Flocon.

– Tu es complètement folle, Natalie. Folle à lier !

– En quoi être prudente et raisonnable fait de moi une folle ?

– Parce que l’homme le plus sexy du monde t’a invitée à l’une des plus grandes soirées d’Hollywood et que tu as répondu que tu y réfléchirais ? Qu’est-ce qu’il y a à réfléchir ?

– Pour commencer, est-ce que j’ai envie de gaspiller l’une de mes précieuses journées de congé pour passer un week-end prolongé de trois jours avec un homme que je connais à peine ?

– Oui, tu as envie d'en utiliser une – qu’est-ce que tu pourrais faire de mieux avec ? Et pour trois jours avec Flynn Godfrey, merde !

– Tu peux arrêter de hurler avant que les voisins appellent les flics ?

– Si je disais aux voisins que Flynn Godfrey t’a invitée aux Golden Globes et que tu lui as dit que tu réfléchirais, c’est eux qui appelleraient les flics pour te dénoncer, pas moi.

– Tu es ridicule ! Je viens de faire sa connaissance. Comment être sûre d’avoir envie de passer trois jours en Californie avec lui ?

– Franchement, je ne sais pas ce que je vais faire de toi, Natalie, répond-elle avec un air sincèrement inquiet. Je sais que tu as eu des problèmes dont tu ne veux pas parler, et je respecte ça. Mais c’est juste que… Si tu ne le fais pas, si tu ne pars pas avec lui pour vivre cette extraordinaire aventure, tu le regretteras toujours.

– Je ne sais pas me lancer tête baissée comme toi. Il faut que je prenne mon temps et que je réfléchisse. C’est comme ça que je suis faite. Désolée si ça t’embête.

– Ça ne m’embête pas. La plupart du temps. Mais là, on parle de Flynn Godfrey. Flynn Godfrey !

Je ne peux m’empêcher de rire en voyant les grimaces qu’elle fait tout en m’implorant.

– Oui, je sais comment il s’appelle.

– Toutes les célibataires d’Amérique voudraient être à ta place en ce moment. Merde, même les femmes mariées voudraient aussi. Tu en es consciente, quand même ?

– Je suis consciente que les femmes le trouvent séduisant, oui.

– Séduisant, répète-t-elle avec un rire méprisant. Tu me fais marrer ! Il est putain de sexy et je me le ferais sans réfléchir à deux fois, comme des tas d’autres femmes. Et pas mal de mecs aussi.

Je prends mon oreiller et le lui fourre sur le visage pour qu’elle se taise. Elle le repousse et me le renvoie.

– Tu dois y aller.

– Rien ne m’y oblige.

– Sûrement que si !

– Pas du tout.

Elle gémit comme si elle souffrait affreusement.

– Si tu n’y vas pas, je peux, moi ?

– Tais-toi, Leah ! Va-t’en et laisse-moi dormir, veux-tu ?

– Quand est-ce que tu vas le revoir ?

– Je n’en sais rien.

– Tu l’as laissé filer sans prévoir un autre rendez-vous ? Mais qu’est-ce que je vais faire de toi, vraiment ?

– Va-t’en et laisse-moi dormir !

– D’accord, mais nous continuerons cette conversation demain, et tu vas aller à L.A. même si je dois t’y emmener moi-même.

– Bon à savoir. Bonne nuit.

Elle fait tout un cinéma pour se lever et descendre de mon lit, puis arrivée sur le seuil, elle se retourne vers moi, l’air grave.

– Ça m’embêterait que tu aies des regrets, Nat. Quelque chose comme ça… C’est digne d’un conte de fées. Je ne sais pas ce qui t’est arrivé, mais quoi qu’il en soit, tu as le droit d’être heureuse comme n’importe qui.

– Merci de te soucier de moi, Leah.

Je suis sincère. C’est une incroyable amie alors que je la connais depuis peu. Et elle me fait rire, même si parfois, elle est pénible.

– Je m’en fais vraiment, je t’assure.

– Pareil. Maintenant, va te coucher.

Je l’entends se préparer un petit sandwich dans la cuisine avant de filer dans sa chambre et fermer sa porte.

Le silence revient et je dois admettre que Leah a probablement raison. Je suis folle de ne pas sauter sur l’occasion de vivre un épisode digne de Cendrillon avec un homme beau et sexy qui me fait éprouver des choses jusque-là inconnues. Mais au fond de moi, comme toujours, gisent les souvenirs d’un autre homme qui m’a tout pris longtemps avant que j’aie l’âge d’affronter une telle horreur. J’ai passé beaucoup de temps – des années – à me remettre d’aplomb sans permettre au moindre homme de m’approcher.

Jusqu’à ce soir. Jusqu’à Flynn Godfrey.

Et voilà qu’il me propose de vivre un conte de fées tout en me faisant rire et éprouver des sentiments pour la première fois depuis… une éternité. Si seulement j’avais l’audace et le courage de Leah ! Qu’est-ce que je ne donnerais pas pour posséder ne serait-ce qu’une miette de son aplomb et de sa vision de la vie, des hommes et du sexe.

Espérant que je vais me rendormir, je me tourne sur le côté, me blottis contre Flocon, qui ronfle déjà bruyamment. Je revois encore une fois les souvenirs de ma soirée avec Flynn et c’est en souriant que je m’endors paisiblement.

◆◆◆

Quand arrive le mardi, je suis convaincue que ma soirée avec Flynn était un produit de mon imagination et non le conte de fées magique que je m’en suis fait avec l’aide de Leah. Elle n’a cessé de parler de ça dans la salle des maîtres de notre école, faisant de moi le centre d’attention durant toute la journée de lundi. Comme elle ne peut pas savoir à quel point je déteste ce genre d’attention, j’ai gardé mon sourire, hoché la tête, acquiescé quand il fallait et répondu à toutes les questions idiotes sur Flynn. Je me suis rendu compte dans l’après-midi que tout le monde pensait que j’avais couché avec lui. Mais bien sûr !

L’école n’a parlé que de cette histoire avec Flynn Godfrey jusqu’au mardi quand le mari de Mme Heffernan a été arrêté pour conduite en état d’ivresse dans le New Jersey en compagnie d’une femme qui n’était pas la sienne. L’affaire a supplanté ma brève histoire avec Hollywood, qui est d’ailleurs terminée en ce qui me concerne.

Deux jours sans nouvelles de lui : le message est relativement clair.

Mardi, quelques minutes avant la sortie, l’un de mes élèves préférés, Logan Gifford, vient me trouver à mon bureau.

– Miss Bryant ?

Il est toujours tellement poli et solennel, je l’adore. Sa mère se bat contre un horrible cancer du sein et toute l’école s’est réunie pour soutenir sa famille avec des livraisons de repas, des collectes d’argent, et tout ce qui peut se faire. Je n’oublie jamais de prendre Logan dans mes bras au moins une fois par jour pour qu’il sache que je tiens à lui.

– Qu’est-ce qu’il y a, Logan ?

Il regarde par-dessus son épaule pour vérifier que personne n’écoute notre conversation, mais tous ses copains sont en train de profiter pleinement des dix minutes que je leur laisse chaque jour à la fin de la classe pour bavarder entre eux.

– Je me demandais…

Ses boucles noires retombent sur son front et il a un petit zozotement dû à une dent manquante. Il est tout ce qu’il y a de plus adorable.

– Qu’est-ce que tu te demandais, mon chéri ?

– Quand nous sommes allés en cours de dessin, Mme Drake a dit que vous aviez fait la connaissance d’une star de cinéma, Flynn Goffy.

– Flynn Godfrey, oui. C’est vrai.

Un autre regard par-dessus son épaule, puis :

– C’est le préféré de ma mère. Elle l’adore, lui et tous ses films. Je voulais savoir s’il pourrait venir chez moi la voir.

– Je vais essayer de lui demander, dis-je à Logan, ce qui me vaut un sourire.

– Merci, Mme Bryant.

Il me serre dans ses bras avant de filer au galop.

Je prends mon manteau et m’en vais à mon tour, vérifiant que chacun de mes élèves prend la bonne direction avant de retourner dans ma classe faire du rangement.

Je nettoie tout avec des lingettes, prépare mes leçons du lendemain et corrige les interrogations de la journée.

Pendant ce temps, la demande de Logan m’occupe l’esprit. Ce gentil petit s’est montré si courageux et stoïque depuis que sa mère lutte contre le cancer. Aileen Gifford, qui l’élève seule, est une femme incroyable, dynamique et positive malgré un pronostic peu encourageant. Je l’apprécie autant que son fils, et je ferais tout pour eux. J’ai même donné mon numéro à Aileen et je lui ai proposé de surveiller Logan et sa jeune sœur si le besoin s’en faisait sentir. Je n’ai pas dit à Leah ni à mes autres collègues combien je m’occupais de cette famille, mais il faudrait avoir un cœur de pierre pour ne pas compatir à leurs malheurs.

La pensée d’être en mesure d’éclairer leur quotidien l’espace d’un bref moment avec un simple coup de fil ou un texto est tentante, c’est le moins qu’on puisse dire. Je prends mon téléphone, ouvre la messagerie et remonte au message qu’il m’a envoyé samedi quand il cherchait encore à me revoir.

Je fixe l’écran un long moment. J’ai le ventre noué. Toute la journée de dimanche, j’ai attendu de ses nouvelles. J’étais sûre d’en avoir après la soirée que nous avions passée ensemble. Leah m’a constamment harcelée en me demandant s’il avait appelé. À la vingtième fois, je lui ai aboyé dessus et elle a cessé de demander. Puis le dimanche a laissé la place au lundi, puis au mardi. Je suis peut-être novice en matière de rendez-vous avec les hommes, mais je sais reconnaître un vent.

Cependant… je ne peux pas chasser de mon esprit le visage de Logan et de me dire qu’il a dû rassembler tout son courage pour me demander cette faveur pour sa mère.
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